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Inventaires et cartographie  
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Résumé 

Inventaires et cartographie des habitats et de taxons 
« remarquables » 

- Forêt de Hèches, Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées, France - 
Propriété du Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches 

Résumé 
 
 

Problématique et objectifs 
 

·  La connaissance de l’habitat potentiel permet d’avoir une interprétation dynamique de la 
végétation ou du peuplement forestier existant. Cette étape est un préalable indispensable à 
la prise de décisions sylvicoles ou de gestion. 

·  Les quelques prospections naturalistes menées précédemment dans la propriété, notamment 
lors de l’élaboration du dernier Plan Simple de Gestion en 1999, ont révélé une richesse 
importante, aussi bien sur le plan floristique que sur celui de la macrofaune. Cependant, nos 
connaissances sur ces sujets restent très fragmentaires pour le massif. Le propriétaire et le 
gestionnaire utilisent en grande partie ces données préliminaires dans la gestion quotidienne 
de la propriété et sont demandeurs de données plus précises. 

 
Cette action a pour but de parfaire les connaissances par l’inventaire et la cartographie des habitats 
potentiels et de certains taxons « remarquables ». La cartographie des habitats potentiels de Hêtraie-
sapinière renseigne directement le gestionnaire et le propriétaire sur la productivité attendue des 
parcelles et sur les méthodes de régénération qu’il est préférable d’employer. 
 
Une réflexion est conduite avec le propriétaire et le gestionnaire pour intégrer les résultats dans les 
décisions et orientations prises pour la gestion courante de la forêt. 
 

Matériel et méthodes 
 

·  Les habitats ont été cartographiés à l’échelle du 1 : 5000 sur environ 330 ha, dans la partie 
centrale de la propriété, la plus concernée par des actions sylvicoles en cours ou par des 
projets de desserte. 

·  Les taxons remarquables recherchés appartiennent aux groupes suivants : phanérogames, 
ptéridophytes, bryophytes, oiseaux, batraciens, lépidoptères rhopalocères. Tous les milieux 
forestiers, ainsi que les milieux intraforestiers, inclus dans la partie cartographiée de la zone 
d’étude, ont été prospectés lors de la cartographie des habitats. Les prospections ont été 
ciblées sur la base de la connaissance préalable du massif, des rapports d’expertises 
préliminaires et d’hypothèses de présence (connaissance de l’écologie du taxon), mais 
laissaient la place aux « découvertes ». 

 

Résultats 
 

Habitats 
 

·  18 types d’habitats ont été identifiés. 

·  Plusieurs habitats de ravins et de Hêtraie à Seslérie ont été localisés. 

·  Trois habitats sont originaux : une Hêtraie-sapinière calcicole mésoxérophile sur lapiaz, une 
Tiliaie calcicole sur lapiaz et une Hêtraie-sapinière acidicline hygrocline sur substrat acide. 
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Taxons 
 
NB : une espèce « déterminante » Znieff est une espèce considérée comme remarquable dans le 
cadre de la modernisation en cours des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et 
Floristique. 
 
Ont été trouvés : 
 

·  un couple d’Autour des palombes (Accipiter gentilis) qui s’est reproduit avec succès en 2003 
(au moins 1 jeune à l’envol), 2004 (3 jeunes à l’envol) et 2005 (au moins 2 jeunes à l’envol), 

·  un couple de Faucon pèlerin (Falco peregrinus) qui s’est reproduit avec succès en 2005 (au 
moins 1 jeune à l’envol), 

·  le pouillot de Bonelli (Phylloscopus bonelli) 

·  une station de Cystopteris montana (Ptéridophyte bénéficiant d’un statut de protection 
national), 

·  20 stations de Cerinthe glabra subsp. pyrenaica (Boraginacée bénéficiant d’un statut de 
protection régional), 

·  une station de Bromus benekenii (Poacée déterminante Znieff pour les Pyrénées) deux 
stations de Epipactis microphylla (Orchidacée dét. Znieff pour la région), 26 stations de 
Galium sylvaticum (Rubiacée dét. Znieff Pyrénées), 4 stations de Ramonda myconi 
(Gesnériacée, liste rouge régionale), 3 stations de Saxifraga longifolia (Saxifragacée dét. 
Znieff Pyrénées), 8 « gros » Taxus baccata (Taxacée dét. Znieff Pyrénées), 

·  2 stations de Agrostis schleicheri, Poacée connue seulement dans 4 communes des Hautes-
Pyrénées avec 16 données (base Flora du CBP), 

·  une station de Buxbaumia viridis, avec 6 sporophytes de l’année, observés en 2005 sur le 
même tronc (Bryophyte, espèce de l’annexe I de la convention de Berne et de l’annexe II de 
la directive Habitats), 

·  de très nombreuses stations de Atropa belladona, 

·  trois sites de reproduction de Salamandra salamandra (Amphibien urodèle), 

·  un site d’hivernage et un site de mue estivale de Grand Tétras (Tetrao urogallus aquitanicus), 

·  2 exemplaires de Erebia lefebvrei (Insecte Lépidoptère « déterminant » Znieff), 

·  Ischnoderma benzoinum, Ganoderma carnosum et Psathyrella bipellis (Champignons),  

·  Barbitistes serricaudata, Miramella alpina subalpina et Platystolus monticolus (Insectes 
Orthoptères « déterminants » pour les Znieff), 

·  1 colonie polycalique de Formica exsecta (Fourmi à dôme), 

·  Harpactocrastes ravastellus, araignée endémique des Pyrénées, 

·  le pseudoscorpion Chernes cimicoides, dont c’est la première mention pour les Hautes-
Pyrénées. 

(Voir aussi les rapports « Inventaire de Coléoptères saproxyliques », « Evaluation, par les Diptères 
Syrphidés, de l’impact d’une sylviculture traditionnelle sur des Hêtraies-sapinières montagnardes », 
« Inventaire des champignons supérieurs des Hêtraies sèches à Seslérie bleue des Pyrénées » et 
« Inventaire de Chiroptères »). 
 

Exploitation des résultats 
 
Report, en 2004, d’une coupe forestière pouvant perturber la reproduction du couple d’Autour des 
palombes. 
Présentation au propriétaire et au gestionnaire des enjeux liés à la présence des habitats et éléments 
« remarquables » identifiés. Rédaction d’un catalogue de propositions de mesures de gestion pour 
prendre en compte ces taxons et syntaxons. 
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Personnes ressources 
 
Delarue A. (SIG, relecture du manuscrit) 
 

Aide 
 
Bassi I. (prospection) 
Bouvarel L. (relecture du manuscrit) 
Corriol G. (Champignons, habitats, relecture du manuscrit) 
Dagostino S. (prospection) 
Defaut B. (Orthoptères) 
Dumé G. (prospection, relecture du manuscrit) 
Galkowski C. (Hyménoptères Formicidés) 
Gauberville C. (habitats) 
Harel M. (prospection, cartographie des habitats, SIG, relecture du manuscrit) 
Hervé C. (Arachnides) 
Lavaupot N.(prospection) 
Ménoni E. (prospection) 
Monta M. (prospection) 
Prud’homme F. (habitats) 
Rollard C. (Arachnides) 
Tussac H. (Hyménoptères pour partie) 
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Inventaires et cartographie des habitats et de taxons 
« remarquables » 

- Forêt de Hèches, Vallée d’Aure, Hautes-Pyrénées, France - 
Propriété du Groupement Forestier des montagnes particulières de Hèches 

 

1/ Problématiques et objectifs 
 
La connaissance de l’habitat potentiel permet d’avoir une interprétation dynamique de la végétation ou 
du peuplement forestier existant. Cette démarche paraît indispensable pour être en mesure de 
prendre des décisions de gestion, même si l’identification se fait à un rang syntaxonomique élevé 
(alliance). 
 
Le relief accusé, la présence de roches carbonatées et la situation intermédiaire entre un contexte 
montagnard et le milieu collinéen confère à la petite région forestière du Front pyrénéen une grande 
diversité. Ces montagnes, bien qu’utilisées depuis très longtemps par la population locale (Métaillé, 
2001), ne sont desservies que récemment par un réseau routier et ont fait l’objet de peu de 
prospections naturalistes. La richesse biologique est de ce fait mal connue et la gestion forestière qui 
accompagne la desserte routière ne peut alors en tenir compte. 
La propriété se situe entièrement dans l’enveloppe de la Znieff de type 2 « Massif des Baronnies » n° 
60003 pour un intérêt botanique (« présence d’une riche flore calcicole de haute montagne ») et 
ornithologique (« zone d’alimentation pour toutes les espèces de grands rapaces pyrénéens ») 
(Parde, 1989a). 
Elle est également inscrite, mais pour partie seulement, dans l’enveloppe de la Znieff de type 1 
« Vallon de Bouchidet » n° 60006, comme « zone de reproduction et d’hivernage du Grand Tétras » 
(Parde, 1989b). La propriété était entièrement incluse dans le site 6515 « Hautes Baronnies, casque 
du Lhéris et signal de Bassia » proposé en 1995 comme ZSC pour le réseau Natura 2000. La fiche de 
description du site mettait en avant la présence : 
 

·  des habitats 

� � i/Eaux oligo-mésotrophes calcaires avec une végétation benthique de Characées (code 
22.12x22.44), 

� � ii/Formations stables à Buis des pentes rocheuses calcaires (31.82), 
� � iii/Pelouses calcicoles alpines (36.41 à 36.43), 
� � iv/Grottes non exploitées par le tourisme (65), 
� � v/Forêts de ravins du Tilio-Acerion (41.4, habitat prioritaire), 
� � vi/ Hêtraies calcicoles du Cephalanthero-fagion, 

 
·  du Desman (Galemys pyrenaica). 

Ce site est actuellement réduit à quelques centaines d’hectares de forêts communales. 
 
Cette action d’inventaires et de cartographie a pour buts : 

·  de parfaire les connaissances, par la cartographie des habitats potentiels et l’inventaire et la 
cartographie de certains taxons « remarquables », 

·  de permettre au propriétaire d’intégrer ces éléments dans le cadre de la gestion de la forêt. La 
cartographie des habitats potentiels de Hêtraie-sapinière renseigne directement le 
gestionnaire et le propriétaire sur la productivité attendue des parcelles, sur le choix des 
essences objectifs et sur les méthodes de régénération qu’il est préférable d’employer. 

 

2/ Matériel et méthodes 
 
Le travail de terrain s’est fait à l’échelle du 1 : 5000, en utilisant deux supports papier : 
 

·  l’orthophotoplan, 

·  le fond IGN scan 25. 

Nous avons fait apparaître sur ces deux documents les courbes de niveau tous les 50 m, ainsi que le 
quadrillage UTM (31 N) en unités de 100 m sur 100 m. 
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Le repérage des habitats et la recherche des  éléments remarquables  ont été menés en même 
temps. 
Le repérage est réalisé grâce à un GPS Garmin E-trex summit en unités UTM 31 (système WGS 84). 
Cet appareil possède une boussole interne et un altimètre barométrique. Avant chaque phase de 
terrain, il était effectué une étude préalable des plages horaires de bonne réception grâce au logiciel 
« Leica Satellite avaibility » et aux éphémérides données par le site net http://www.leica-
geosystems.com. 
Nous avons utilisé également la fonction altimètre d’une montre Suunto Altimax, d’une précision de 5 
m. 
Les outils étaient étalonnés en altimétrie en début de travail et réétalonnés durant la journée autant de 
fois que possible sur des points d’altitude connus et faciles d’accès. 
 

Les habitats (cf. fiche de terrain en annexe 1) 
 
Les habitats ont été cartographiés sur environ 330 ha, dans la partie centrale de la propriété, la plus 
concernée par des actions sylvicoles en cours ou par des projets de desserte. Cette zone est de 
surcroît représentative de ce que l’on connaît de la diversité des habitats forestiers du Groupement 
Forestier (GF). 
Les parcelles étaient parcourues systématiquement par virées, suivant les courbes de niveau. La 
localisation n’a été faite que si la précision annoncée par le GPS était inférieure à 15 m. En général, le 
contour de l’habitat a été relevé, mais pour les habitats les pus petits, nous n’avons noté que la 
position du centre et la rayon et la forme de l’aire. Les habitats qui semblaient originaux ont fait l’objet 
d’un relevé floristique des phanérogames et des ptéridophytes. 
Nous avons également noté et cartographié les sylvofaciès. 
 

Les taxons remarquables (cf. fiche de terrain en annexe 2) 
 
Les taxons remarquables recherchés appartiennent aux groupes suivants : phanérogames, 
ptéridophytes, bryophytes, oiseaux, batraciens, lépidoptères rhopalocères. Tous les milieux forestiers, 
ainsi que les milieux intraforestiers, inclus dans la partie cartographiée de la zone d’étude, ont été 
prospectés. Les prospections étaient ciblées sur la base de la connaissance préalable du massif 
(fiches Znieff, observations personnelles), des rapports d’expertises préliminaires (Ménoni, 2000 ; 
CBP, 2000), mais laissaient bien entendu la place aux « découvertes ». 
 
Nous avions listé : 
 

·  des espèces à statut : 

� � en référence à l’arrêté ministériel du 20/01/1982 qui a fixé les espèces protégées au 
niveau national : Cystopteris montana, Scrophularia pyrenaica, Aegolius funereus, 
Accipiter gentilis, Falco peregrinus, Bubo bubo, Hieraatus pennatus, Dendrocopos 
leucotos, 

� � en référence au JO du 2 avril 2005 (protection régionale) : Dryopteris submontana, 
Cerinthe glabra ssp.pyrenaica (endémique pyrénéenne) Cochlearia pyrenaica, 

� � en référence à l’annexe I de la convention de Berne et à l’annexe II de la directive 
Habitats : Buxbaumia viridis, 

 
·  des espèces inscrites sur la liste proposée pour la modernisation des Znieff pour les Pyrénées 

(08/2004) : Ramonda myconi (endémique pyrénéenne), Galium sylvaticum, Epipactis 
microphylla, Lunaria rediviva, Saxifraga longifolia, Bromus benekenii, Taxus baccata. Pour 
Taxus baccata, parfois très représentée dans certains peuplements, seuls sont repérés les 
arbres dont la circonférence à 1,3 m dépasse 120 cm. 

·  des espèces vulnérables (que la gestion peut affecter) : Salamandra salamandra, Atropa 
belladona. 

 
La localisation était faite avec une précision annoncée par le GPS inférieure à 10 m. Pour être en 
mesure de retrouver le site le plus aisément possible, ce niveau de précision était noté sur la fiche de 
terrain. Lorsqu’il s’agit d’un groupe d’individus, on affecte une aire de forme adaptée autour du point 
de localisation ; lorsque cela est possible, le nombre d’individus est estimé, à l’unité pour des 
populations inférieures à 5 individus, de 10 en 10 jusqu’à 100 individus, puis noté « plus de 100 ». 
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Un report sur fond de carte des observations des syntaxons et des espèces remarquables était réalisé 
immédiatement sur le terrain avec l’aide d’une grille transparente de construction « maison » 
(Delarue) avec une précision de dessin de 5 m, afin de révéler les incohérences éventuelles. 
La décharge des waypoints a été réalisée avec le logiciel WDGPS. 
Le report définitif est fait au bureau avec le logiciel SIG MapInfo 7.0. 
 

3/ Résultats 
 

Habitats 
 
(cf. cartes en annexes 3 et 4) 
 

·  18 types d’ habitats ont été identifiés, 

·  plusieurs habitats de ravins et hêtraies à Seslérie ont été localisés, 

·  trois habitats sont originaux : une Hêtraie-sapinière calcicole mésoxérophile sur lapiaz, une 
Tiliaie calcicole sur lapiaz et une Hêtraie-sapinière acidicline hygrocline sur substrat acide. 

·  11 sylvofaciès ont été cartographiés (cf. annexe 5) 

 

Taxons 
 

NB : une espèce « déterminante » Znieff est une espèce considérée comme remarquable dans le 
cadre de la modernisation en cours des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et 
Floristique. 

 
Nous avons trouvé (cf. carte en annexe 5) : 
 

·  un couple d’Autour des palombes (Accipiter gentilis) qui s’est reproduit avec succès en 2003 
(au moins 1 jeune à l’envol), 2004 (3 jeunes à l’envol) et 2005 (au moins 2 jeunes à l’envol) 

·  un couple de Faucon pèlerin (Falco peregrinus) qui s’est reproduit avec succès en 2005 (au 
moins 1 jeune à l’envol) 

·  le pouillot de Bonelli (Phylloscopus bonelli) 

·  une station de Cystopteris montana (Ptéridophyte bénéficiant d’un statut de protection 
nationale), 

·  20 stations de Cerinthe glabra subsp. pyrenaica (Boraginacée bénéficiant d’un statut de 
protection régional), 

·  une station de Bromus benekenii (Poacée déterminante Znieff pour les Pyrénées) deux 
stations de Epipactis microphylla (Orchidacée dét. Znieff pour la région), 26 stations de 
Galium sylvaticum (Rubiacée dét. Znieff Pyrénées), 4 stations de Ramonda myconi 
(Gesnériacée, liste rouge régionale), 3 stations de Saxifraga longifolia (Saxifragacée dét. 
Znieff Pyrénées), 8 « gros » Taxus baccata (Taxacée dét. Znieff Pyrénées), 

·  2 stations de Agrostis schleicheri, Poacée connue seulement dans 4 communes des Hautes-
Pyrénées avec 16 données (base Flora du CBP), 

·  une station de Buxbaumia viridis, avec 6 sporophytes de 2005 sur le même tronc (Bryophyte, 
espèce de l’annexe I de la convention de Berne et de l’annexe II de la directive Habitats), 

·  de très nombreuses stations de Atropa belladona, 

·  trois sites de reproduction de Salamandra salamandra (Amphibien urodèle), 

·  un site d’hivernage et un site de mue estivale de Grand Tétras (Tetrao urogallus subsp. 
aquitanicus), 

·  2 exemplaires de Erebia lefebvrei (Insecte Lépidoptère« déterminant » pour les ZNIEFF), 

·  Ischnoderma benzoinum, Ganoderma carnosum et Psathyrella bipellis (Champignons),  

·  Barbitistes serricaudata, Miramella alpina subalpina et Platystolus monticolus (Insectes 
Orthoptères « déterminants » pour les ZNIEFF), 

·  1 colonie polycalique de Formica exsecta (Fourmi à dôme). 
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·  Harpactocrastes ravastellus, araignée endémique des Pyrénées, 

·  le pseudoscorpion Chernes cimicoides, dont c’est la première mention pour les Hautes-
Pyrénées. 

 
(Voir aussi les rapports « Inventaire de Coléoptères saproxyliques », « Evaluation, par les Diptères 
Syrphidés, de l’impact d’une sylviculture traditionnelle sur des hêtraies-sapinières montagnardes », 
« Inventaire des champignons supérieurs des Hêtraies sèches à Seslérie bleue des Pyrénées » et 
« Inventaire de Chiroptères »). 
 

4/ Discussion 
 

Habitats 
 
La diversité des habitats présents sur la propriété n’est pas couverte, surtout en ce qui concerne les 
habitats de landes (à Cytisus scoparius, à Pteridium aquilinum, à Genista occidentalis), de pelouses et 
prairies, d’éboulis, de falaises et de formations arbustives de rebords de falaise (Buxaies…), et la 
zone humide de Bouchidet n’a pas été étudiée. Mais il nous semble que l’essentiel des types 
d’habitats forestiers pouvant faire l’objet de gestion sylvicole est concerné par l’inventaire et la 
cartographie réalisée. 
Les Chênaies sessiliflores à bouleaux de Broucaret et du Cassouau sont anthropiques et font l’objet 
d’une étude de caractérisation d’un étagement bioclimatique pour définir le véritable habitat potentiel 
(cf. volet « Bryophytes des Chênaies sessiliflores »). 
 
Nous avons choisi de rassembler sous l’appellation « Hêtraie-sapinière atlantique, calcicole, 
mésophile, à Hellébore vert » deux types de Hêtraie-sapinière sur roches carbonatées, ayant le même 
bilan hydrique mésophile. Le premier croît sur un sol laissant apparaître à la surface la roche sous-
jacente sur environ 15 à 30 % de la surface. Le deuxième est lié à des sols minces (moins de 50 cm), 
développés sur dolomie non fissurée, à pendage plutôt conforme. 
 
Nous avons cartographié 7 zones correspondant à des habitats de ravins (Tiliaies principalement). Le 
rattachement à des syntaxons est souvent délicat car ces habitats pyrénéens sont assez mal connus. 
Le travail de Chaney (2003) propose une typologie provisoire, et Chaney et Corriol (2003) suggèrent 
de poursuivre leur étude en échantillonnant de façon ciblée les habitats les moins bien décrits. 
Rappelons qu’un des éléments forts de l’originalité des habitats de ravins pyrénéens découle de 
l’omniprésence des tilleuls (surtout T. platyphyllos) et la rareté des grands érables (Acer 
pseudoplatanus et A. platanoides). Le Frêne commun (Fraxinus exelsior) accompagne dans la plupart 
des cas les tilleuls. 
Nous avons donc décidé d’individualiser les différents types observés, en ne regroupant que les 
habitats franchement similaires, ce qui nous conduit à cartographier des : 
 

·  Tiliaies sur lapiaz carbonaté, 

·  Tiliaies sèches sur éboulis carbonaté, 

·  Tiliaies-Frênaies fraîches, sur éboulis carbonaté, 

·  Tiliaies sèches sur gros blocs carbonatés. 

 
Les habitats de ravins sont souvent de faible productivité, posent toujours des problèmes 
d’accessibilité pour des engins de débardage et leur valeur patrimoniale est importante. De plus, les 
conditions requises sont si spécifiques que la surface unitaire est dans la plupart des cas très faible 
(souvent moins du demi-hectare). La non gestion volontaire est donc préconisé. 
 
Plusieurs Hêtraies à Seslérie ont été localisés. La productivité de cet habitat en volume et qualité de 
bois est toujours très faible. La proximité immédiate du substrat rocheux et la pente souvent très forte 
rend l’accessibilité difficile aux engins. L’originalité et la rareté relative de l’habitat, ainsi que sa fonge 
terricole (cf. volet de l’étude « Inventaire des champignons supérieurs des Hêtraies sèches à Seslérie 
bleue des Pyrénées ») lui confère une forte valeur patrimoniale. Les Hêtraies à Seslérie sont dans la 
plupart des cas en mosaïque avec des types d’habitats plus fréquents (Hêtraie à Hellébore, Hêtraie à 
Scille). 
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Trois habitats sont originaux : une Hêtraie-sapinière calcicole mésoxérophile sur lapiaz, une Tiliaie 
calcicole sur lapiaz et une Hêtraie-sapinière acidicline hygrocline sur substrat acide. 
 
Une Hêtraie-sapinière méso-xérophile calcicole occupe des situations topographiques de sarrats, sur 
sol extrêmement mince, parfois seulement lapiazé, en exposition plutôt fraîche. Elle ne possède pas 
le cortège de plantes xérophiles de la Hêtraie à Seslérie, mais les conditions stationnelles sont plus 
drastiques sur le plan hydrique que celles de la Hêtraie à Hellébore, bien que la présence 
d’hygrosciaphiles comme Phylittis scolopendrium rappelle le macro-climat local. La maturation par le 
Hêtre est certainement liée à la forte nébulosité et aux précipitations élevées de ce piémont pyrénéen. 
Le faible pouvoir concurrentiel du Hêtre dans ces conditions limites permet la présence sporadique du 
Tilleul à grandes feuilles et du Frêne commun. Cette Hêtraie pourrait constituer le pôle le plus sec des 
hêtraies neutrophiles du Scillo lilio-hyacinthi – Fagenion sylvaticae (Oberdorfer ex Rivas-Martinez 
1973). Nous l’avons trouvée essentiellement dans les parcelles forestières 29 et 41 Nous n’avons pas 
effectué de relevés phytosociologiques. 
 
Nous avons trouvé une Tiliaie calcicole sur lapiaz, en position topographique de crête exposée à l’est 
(1 seul site, parcelle forestière 12). Le Tilleul à grandes feuilles est accompagné par le Frêne 
commun. Lorsque le lapiaz a une faible largeur, l’ombrage des houppiers de Hêtre et de Sapin pectiné 
qui maturent les habitats adjacents ne permet pas le développement des espèces nomades qui sont 
héliophiles. 
 
Une Hêtraie-sapinière à composition floristique originale a été observée à plusieurs endroits dans le 
contexte de roches acides et très acides du Mouné. Les relevés que nous avons effectués font 
apparaître un mélange intime d’espèces neutrophiles, comme par exemple Scilla lilio-hyacinthus 
(parfois affectée d’un coefficient d’abondance-dominance de 5), Asperula odorata, et d’espèces à 
affinité franchement acidiphile, comme Vaccinium myrtillus Deschampsia flexuosa, Viola riviniana, 
Hypericum pulchrum, Digitalis purpurea. 
Le fond floristique est plutôt acidicline (Oreopteris limbosperma, Dryopteris affinis affinis, D. a. borreri, 
D. dilatata, D. carthusiana, Rubus grpe fruticosus, Gymnocarpium dryopteris, Oxalis acetosella) et on 
note la présence de plusieurs plantes hygroclines : Cardamine flexuosa, Lysimachia nemorum, 
Athyrium filix-femina. La forme d’humus dominante est un mésomull. Les cartes géologiques (Barrère 
et al., 1984 ; Ternet et al., 1995) indiquent que ces schistes gris à lits gréseux, très anciens (datés en 
1984 de l’Ordovicien, puis en 1995 du Cambrien inférieur), sont composés de séricite (variété de 
muscovite), de chlorite et de quartz. Nous avons réalisé, avec l’aide de L. Rigou (laboratoire d’analyse 
des sols de la CACG), des prélèvements de sols et les analyses des principaux éléments (voir 
traitement des analyses par Adichatz en annexe 7). Bien que le pH soit très acide (4,4 en surface), la 
charge en calcium est importante dans l’horizon A. Nous avons choisi de l’appeler : Hêtraie-sapinière 
acidicline, hygrocline, à Aspérule odorante et Myrtille. 
 

Taxons 
 
Accipiter gentilis 
 
(Généralités sur l’espèce d’après Dubois et al., 2001 ; Cramp et al., 1983 ; Gensbol, 1988 ; Harrisson, 
1977 ) 
 
L’Autour des palombes est un rapace diurne (Accipitridé), sensible au dérangement, qui niche 
préférentiellement dans les grands massifs boisés ayant une structure variée. Les oiseaux ne 
participent  généralement à la reproduction qu’à partir de 2 ou 3 ans. Le nid est construit à grande 
hauteur, sur une espèce feuillue ou résineuse. Il est réutilisé généralement chaque année, surtout 
lorsqu’il est construit sur un feuillu. La ponte des 2 à 5 œufs est très précoce, dans la deuxième 
quinzaine de mars dans les Pyrénées, et les jeunes quittent le nid après environ 70 à 80 jours 
d’incubation et de nourrissage. Les jeunes restent dépendants des parents, sur le site de nidification, 
environ encore 50 jours. L’espèce est ici sédentaire. Cet oiseau se nourrit surtout d’oiseaux de taille 
moyenne (corvidés, grives, …), mais le régime alimentaire peut être extrêmement divers en fonction 
des disponibilités locales Le territoire est très grand, environ 5000 à 6000 ha en hiver et 3000 à 5000 
ha pour un couple en reproduction. La population d’autours était estimée, en France, à environ 4000 à 
5000 couples en 1990. 
Cette espèce se reproduit sur la propriété en bordure sud de la parcelle forestière 39, dans un Hêtre. 
Le nid utilisé en 2003 n’a pas été réutilisé en 2004, bien que sa taille indique qu’il est assez ancien. 
Les oiseaux ont niché en 2004 puis en 2005 dans un Hêtre situé à une centaine de mètres du nid de 
2003. Suite à la découverte du nid en 2003, une coupe martelée et programmée pour le printemps 
2004 a été reportée à l’automne 2004, en concertation avec le propriétaire, la COSYGA, coopérative 
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forestière gestionnaire, et la SEBSO, exploitant forestier acheteur de la coupe. Les deux arbres 
connus pour porter des nids ont été conservés. Bien que la coupe ait modifié assez sensiblement le 
paysage, l’Autour a donc réutilisé le nid de 2004 pour nicher en 2005. Un suivi de la reproduction sera 
effectué en 2006. 

 
Falco peregrinus 

 
(Généralités sur l’espèce d’après Dubois et al., 2001 ; Cramp et al., 1983 ; Gensbol, 1988 ; Harrisson, 
1977 ) 
 
Le Faucon pèlerin est un rapace diurne (Falconidé) qui niche dans les cavités ou les vires protégées 
des grandes falaises. La plupart des oiseaux ne se reproduisent qu’à partir de la 2ème ou de la 3ème 
année. Le site est généralement réutilisé chaque année. Les 3 ou 4 œufs sont pondus à même le 
rocher, début avril à Hèches, et les jeunes prennent leur envol après environ 60 jours d’incubation et 
de nourrissage. Les jeunes restent dépendants des parents, autour du site de nidification, environ 
encore 60 jours. L’espèce est ici sédentaire. Cet oiseau se nourrit presque exclusivement d’oiseaux 
capturés en vol. Le territoire d’un couple est très grand : les différentes aires occupées se trouvent à 
plusieurs km les unes des autres. La population de Faucon pèlerin était estimée, en France, à environ 
800 à 1000 couples en 1990. 
Cette espèce se reproduit, sur la propriété, dans la partie centrale des falaises de Suberpène. 
La gestion forestière n’a pas d’influence sur cette espèce, mais la pratique de l’escalade autorisée par 
le propriétaire sur les falaises peut occasionner des dérangements en période de nidification. Il serait 
souhaitable de mettre en place une concertation avec les associations de grimpeurs pour éviter 
d’équiper les secteurs à nids. 
 

Phylloscopus bonelli 
 
Le pouillot de Bonelli est une espèce migratrice qui ne passe dans les Pyrénées que la saison de 
reproduction (avril – août). Ce pouillot de répartition assez méridionale recherche en montagne des 
versants chauds (Géroudet, 1980) où il est toujours très localisé. Le nid est construit au sol, dans la 
végétation du sous-bois (Harrison, 1977). 
 

Cystopteris montana 
 
Cystopteris montana est une fougère de la famille des Woodsiacées. Son aire de répartition mondiale 
est vaste, couvrant une partie de l’Asie jusqu’en Chine, le nord de l’Amérique du nord, le Groenland, 
le nord de l’Europe et les montagnes du sud de l’Europe (Prelli, 2001). En France, non seulement 
l’espèce y est très localisée, mais les populations connues sont dans la plupart des cas très petites, 
couvrant souvent quelques mètres carrés à quelques dizaines de m². Son écologie semble assez 
stricte ; elle affectionne des places fraîches à humides, plus ou moins ombragées, dans un contexte 
chimiquement riche (pied de falaise calcaire, bord de doline, base de gros bloc) et principalement à 
l’étage montagnard. Ses populations, discrètes, peuvent être mises en danger par la création de voirie 
mais leur taille réduite permet aisément de les éviter lorsqu’elles sont repérées. Nous avions repéré 
en 2000 trois stations, toutes en dehors de la zone choisie en 2005 pour la cartographie ; seule la 
station du Clot de la Saladère a été retrouvée et cartographiée. 
 

Cerinthe glabra subsp. pyrenaica 
 
La sous-espèce est endémique des Pyrénées (CBP, 2000). Cerinthe glabra est une espèce 
colonisatrice de sols chimiquement riches et frais. On la trouve donc sur des colluvions récentes 
issues de roches carbonatées, dans des couloirs par exemple, ou bien au bord de torrents, sur les 
rives décapées par les crues. Elle utilise également des habitats de substitution aux conditions 
stationnelles équivalentes : talus et pied de talus de route forestière, talus de plate-forme de 
retournement, emprise de piste à tracteur. 
Elle peut être relativement fréquente dans le Front pyrénéen car la plupart des roches de cette région 
naturelle sont carbonatées, mais les populations « naturelles » sont toujours de taille réduite, souvent 
inférieure à l’are. La création de voirie peut, en l’absence de repérage préalable, porter dans un 
premier temps préjudice à une population en conditions naturelles. En général, dans un deuxième 
temps et si la population n’a pas été entièrement détruite, l’espèce colonise partiellement les milieux 
artificiels créés. La présence d’une espèce protégée sur des infrastructures routières peut poser des 
problèmes d’utilisation et d’entretien. Une concertation avec les instances ad-hoc est alors 
souhaitable. 
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Bromus benekenii 
 
Cette Poacée forestière de grande taille est réputée rare dans le Sud de la France (Portal, 1996). La 
distinction avec Bromus ramosus est délicate et explique certainement en partie le faible nombre de 
données disponibles sur la base Flora du Conservatoire Botanique Pyrénéen (Corriol, comm. pers.) : 
1 seule commune est concernée dans les Hautes-Pyrénées et regroupe 4 données. Nous l’avions 
déjà observée sur Asque, une autre commune de la petite région naturelle des Baronnies. Elle paraît 
avoir un tempérament calcicole hygrosciaphile. Nous l’avons trouvée dans la parcelle forestière 13, 
dans un habitat de Hêtraie à Lysimaque. 
 

Epipactis microphylla 
 
Cette orchidée est toujours rare. Elle est plutôt collinéenne et ne dépasse généralement pas 1200 m 
d’altitude (Rameau et al., 1993). Elle peut croître sous un certain ombrage, à l’intérieur des 
peuplements. 
Nous l’avons observée en bordure nord de l’artigue de la Saladère, dans un habitat de Hêtraie à 
Seslérie, ainsi que dans la partie basse de la parcelle forestière 39, dans une Hêtraie à Hellébore. 
 

Galium sylvaticum 
 
Galium sylvaticum n’est présente en France que dans l’Est, les Alpes et les Pyrénées, où elle pousse 
de façon localisée sur des substrats chimiquement riches (Rameau et al., 1993). Comme c’est le cas 
à Hèches, elle peut être localement assez abondante sur les roches carbonatées du Front pyrénéen.  
 

Ramonda myconi 
 
C’est en France l’unique représentant des Gesnériacées, famille tropicale, et de ce fait considérée 
comme un des vestiges les plus anciens de la flore pyrénéenne (Saule, 1992). Elle croît sur des 
rochers carbonatés ombragés. Les populations de Hèches sont parmi les plus septentrionales 
répertoriées dans la base de données du Conservatoire Botanique Pyrénéen. La gestion forestière 
peut être préjudiciable lors de minage de petites falaises forestières (« mailhèdes ») pour une emprise 
de route ou bien lors d’un relevé total de couvert qui supprimerait durablement le confinement.  
 

Saxifraga longifolia ssp. longifolia 
 
Ce grand saxifrage est endémique des fissures des rochers carbonatés (et rarement des éboulis) des 
Pyrénées et du nord de l’Espagne, depuis l’étage montagnard jusqu’à l’étage alpin (Saule, 1992). Il 
est remarquable par la taille de l’inflorescence, qui peut atteindre 80 cm. La plante meurt après la 
fructification. Saxifraga longifolia préfère les grandes falaises ensoleillés, mais nous l’avons également 
observée sur les petites mailhèdes orientées nord de la Coume de Saout. 
 

Taxus baccata  
 
C’est la dryade par excellence qui pousse même sous le couvert le plus dense. Cette espèce a été 
combattue par les éleveurs pendant plusieurs siècles dans les forêts pastorales à cause de la toxicité 
de son fruit, surtout pour les équidés (Prioton, 1979). La croissance radiale faible explique également 
la rareté des arbres de gros diamètre. Durant les hivers rigoureux, le Cerf les recherche pour les 
écorcer; on ne connaît pas la raison exacte de ce comportement, d’autant plus que des mortalités 
massives de Cerf ont été constatées suite à de la consommation de feuilles (Dubreuil, comm. pers.). 
Ces écorçages sont fatals lorsque l’annélation est complète. Bien que le bois soit parfois recherché 
pour des usages particuliers, comme la fabrication d’arcs (Berducou, comm. pers.), les troncs, dans la 
plupart des cas multicaules, cannelés et de petite dimension, ne sont pas exploités. 
La parcelle forestière 39 est particulièrement riche en ifs. 
 

Buxbaumia viridis 
 
Cette mousse est certainement inscrite à l’annexe II de la directive Habitats en tant qu’espèce 
« parapluie ». En effet, bien qu’elle ait été rencontrée parfois sur des substrats divers (in Hugonnot, 
2005 : sphaignes mortes, Möller, 1923 ; sol humide de bord de piste forestière, sur des fourmilières ; 
sur sol riche en humus, Ochyra et Szmajda, 1991; sur la terre, Squivet de Carondelet, 1961), c’est 
dans la grande majorité des situations connues une saproxylique de stade de décomposition avancé 
(au moins stade 3 de saproxylation, sur une échelle de notation à 5 barreaux). Elle se rencontre donc 
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le plus fréquemment dans des forêts matures, si l’ambiance est suffisamment humide et confinée 
(Hugonnot, 2005). 
Buxbaumia viridis n’était historiquement connue dans les Hautes-Pyrénées que par les signalements 
de Spruce (1849), Husnot (1892-1894) et Pierrot et al. (1975) qui concernent la vallée de Campan, et 
par les herbiers de Pierrot (récolte de Cauterets) et de Sapaly (qui l’a récoltée à Aragnouet). 
Hugonnot (2005) l’a récemment trouvée 2 fois dans le Néouvielle, 1 fois dans le site Natura 2000 de 
Gavarnie-Estaubé-Troumouse, 7 fois dans le site Péguères-Barbat-Cambalès, 16 fois dans le site 
Gaube-Vignemale et 1 fois en vallée d’Aspe. 
Un agent de l’ONF a découvert une population assez importante en vallée d’Aulon (Bassi, comm. 
perso.). 
 
Nous l’avons trouvée en 2005 en vallée du Rioumajou (Bassi et Larrieu), en vallée d’Arrens Marsous 
(Larrieu, et un agent du PNP dans un autre peuplement,), ainsi qu’à Hèches (Larrieu et Bassi) sur un 
tronc de Sapin pectiné pourrissant de stade 4 et d’environ 160 cm de circonférence au milieu, dans la 
parcelle forestière 40, à proximité du gouttier de séparation avec la parcelle 39. Malgré une recherche 
attentive, nous ne l’avons pas trouvée dans la parcelle forestière 15 (Sapinière-Hêtraie du Mouné). 
Bardat (in Rameau et al., 2000) affirme la sensibilité de Buxbaumia viridis aux fortes éclaircies (perte 
d’hygrométrie) et à la difficulté à s’implanter sous des peuplements jeunes. 
 
Une recherche ciblée dans les sapinières pyrénéennes comportant des vieux bois morts devrait à 
l’avenir augmenter sensiblement le nombres de sites. 
 

Atropa belladona 
 
Cette Solanacée extrêmement toxique prospère dans les clairières forestières, sur substrat 
chimiquement riche. Elle est favorisée par les ouvertures de couvert liées aux coupes, qu’elle est 
capable de coloniser très rapidement : de très nombreux pieds ont été trouvés dans la parcelle 
forestière 39, dont le peuplement a été éclairci en 2004. Elle s’installe également sur les bords de 
voirie forestière, où elle entre parfois en concurrence avec Buddleia davidii. 
 

Salamandra salamandra 
 
(Généralités d’après ACEMAV coll., 2003 ; Pottier G., 2004). 
 
Salamandra salamandra est une espèce protégée en France. 
Nous avons identifié à Hèches deux sous-espèces : S. salamandra terrestris, qui occupe la majorité 
de la France, et S. salamandra fastuosa, endémique des Pyrénées occidentales et centrales et des 
Monts cantabriques. S. salamandra terrestris est ovovivipare, S. salamandra fastuosa vivipare. Les 
adultes, qui peuvent vivre une vingtaine d’années, ont une phase aquatique très courte, limitée à la 
mise bas entre fin février et juin, en fonction de l’altitude. Le développement larvaire dure de 2 à 7 
mois, selon la date de la parturition et la température de l’eau. L’essentiel du cycle se déroule donc à 
terre. L’espèce est essentiellement nocturne et  les individus utilisent des gîtes de repos diurnes 
divers comme des terriers, mais également des bois morts au sol. Les gîtes d’hibernation sont parfois 
les mêmes, mais plusieurs individus se regroupent occasionnellement dans des grottes après une 
migration automnale. 
Le bois mort, surtout de gros volume, joue donc un rôle d’abri. Plusieurs sites de reproduction ont été 
repérés à Hèches : zone humide de la clairière de la cabane de Bouchidet, gouttier de Castilhou, mais 
aussi fossé amont de la piste forestière de « Riquet det Quin ». Dans le cadre de l’entretien régulier 
de la voirie par le curage des fossés, il est recommandé d’effectuer ce travail en fin d’automne, pour 
éviter la destruction de larves en phase aquatique. 
 

Tetrao urogallus ssp. aquitanicus 
 
La sous-espèce est endémique des Pyrénées.  
Une prospection en limite supérieure des peuplements, réalisée en 2004 avec Ménoni à la sortie de 
l’hiver, a permis d’attester la présence d’un faible nombre d’oiseaux en hiver. Nous avons observé une 
fois un mâle adulte, pendant la mue d’août, dans la hêtraie de Coume Bère. 
Ménoni (2000) signale l’intérêt de la sapinière du Mouné qui peut servir de relais entre des 
populations installées ou accueillir une femelle reproductrice lors de cycles de forte reproduction dans 
les populations de la Haute chaîne. 
 

Erebia lefebvrei 
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Ce papillon est localisé dans les Monts cantabriques (ssp. astur) et dans les Pyrénées (ssp. lefebvrei). 
Il est inféodé aux pierriers et pentes rocailleuses (Lafranchis, 2000), aux éboulis calcaires entourés de 
pelouses et aux escarpements rocheux (Tolman et Lewington, 1999), depuis l’étage montagnard 
jusqu’à l’étage alpin. Nous avons capturé plusieurs individus en 2003 et 2004, sur la piste de la crête 
du Mouné, à environ 1100 m d’altitude. Les échantillons, identifiés avec l’ouvrage de Lafranchis 
(2000) et celui de Tolman et Lewington (1999), n’ont pas été envoyés pour confirmation. 
 

Miramella alpina subalpina 
 
Cet orthoptère alticole a été capturé dans une tente Malaise dans la parcelle forestière 39. Ce n’est 
pourtant pas une espèce forestière (Défaut, comm. pers.). 
 

Platystolus monticolus 
 
Cette espèce est un Orthoptère endémique pyrénéo-cantabrique, qui atteint vers l’est le département 
de l’Ariège. Nous l’avons capturée plusieurs fois, à l’aide de pièges alimentaires amorcés à la bière et 
de tentes Malaise, au Mouné, et à Es Clots. 
 

Formica exsecta 
 
(D’après les sites Internet www.arkive.org, http://antbase.org) 
 
Cette fourmi construit des dômes, comme les fourmis rousses des bois, mais de dimensions en 
général plus modestes. Son aire de répartition mondiale est vaste (du sud de l’Espagne à la Mongolie 
et, au nord, jusqu’en Scandinavie), mais l’espèce est toujours localisée. Son habitat préférentiel est 
plutôt ouvert : lisière de forêt, bord de chemin, clairière…Ces fourmis, très agressives, capturent des 
invertébrés mais se nourrissent également de miellat produit par les pucerons. Nous avons observé 
plusieurs dômes en bordure de la piste centrale de la plantation de hêtres de Prat det gaouach 
(parcelle forestière 27). Nous pensons qu’ils contiennent des populations apparentées car les fourmis 
transportés sur les dômes voisins n’ont pas été agressées par les occupantes. 
 

Ischnoderma benzoinum et Ganoderma carnosum 
 
Ces polypores saproxyliques sont rencontrés dans les Pyrénées essentiellement sur bois mort de 
Sapin pectiné. Ils sont souvent bien représentés dans les vieilles sapinières (Corriol, comm. perso.). 
Ischnoderma benzoinum abrite bien souvent des coléoptères déterminants, dont Thymalus limbatus 
(Trogositidés) et le rare Mycetoma suturale (Mélandryidés). 
Nous les avons trouvés dans la parcelle forestière 39. 
 

Psathyrella bipellis 
 
Ce champignon de la famille des Coprinacés est peu fréquent. Il est signalé, pour la région Midi-
Pyrénées, en Ariège et dans le Tarn (Corriol et al., 2004). Nous l’avons trouvé avec G. Corriol dans la 
parcelle forestière 39, dans un habitat de Hêtraie à Scille. 
 

Barbitistes serricaudata 
 
Cet Orthoptère Ensifère est ici proche de sa limite sud-occidentale ; il n’était connu jusqu’alors en 
Pyrénées occidentales qu’à Lescun et à Barèges. C’est une espèce nocturne dont l’écologie est assez 
mal connue. La présence d’une strate arbustive est favorable. (Defaut, comm. pers.). Nous l’avons 
capturé en 2003 et 2004 sur plusieurs sites.  
 

Harpactocrastes ravastellus 
 
C©est une araignée de la famille des Dysderidés et endémique des Pyrénées. Cette espèce est a priori 
rare et considérée par certains auteurs comme en voie de disparition (Rollard, comm. pers.). 

 
Chernes cimicoides 

 
C©est un pseudoscorpion Chernetidé. Sa capture dans les chênaies de Broucaret constitue une 
nouveauté pour les Hautes-Pyrénées. Cette espèce est un indice de la qualité du milieu car elle a une 
préférence marquée pour les vieux arbres (Judson, comm. pers.). Elle capture des arthropodes sous 
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l’écorce des chênes, mais aussi des hêtres, des saules et des ormes (site Internet : 
www.chelifer.com/pseudos). 
 

� � Autres espèces 
 
Les prospections, à l’aide de la technique de « repasse », effectuées pour les rapaces nocturnes et 
pour le Pic à dos blanc sont restées infructueuses. 
 
Cochlearia pyrenaica et Scrophularia pyrenaica n’ont pas été observées. 
 
Le lapiaz découvert du Courrau de la Lit constitue un habitat très favorable pour Dryopteris 
submontana. Malgré deux prospections ciblées, l’espèce paraît absente. 
 
Nous observons régulièrement Hieraatus pennatus sur la propriété, en période de reproduction ; nous 
le considérons comme nicheur probable. 
 
Nous avons entendu le Pic mar (Dendrocopos medius) à plusieurs reprises en 2005, pendant la 
période de reproduction, dans les peuplements à chênes du fond de Séti Touzet et du Mouné. Nous le 
considérons comme nicheur probable. 
 
Le Pic noir (Dryocopus martius) est omniprésent sur le GF. Sa présence induit de multiples cavités 
utilisables par les espèces cavicoles secondaires, si toutefois les arbres troués restent en place. 
 
Il est troublant d’observer la faible représentativité des fourmis rousses, observées seulement dans 
les chênaies de Broucaret (Formica rufa ss.). 
 
Les Hyménoptères symphytes capturés en 2004 n’ont pas été encore identifiés. 
 
Voir en annexe, sous les tableaux des captures, les commentaires apportés par les identificateurs. 
 
 

5/ Exploitation des résultats 
 
A la lumière de ces inventaires, nous sommes en mesure de proposer un certain nombre de 
recommandations pour la prise en compte de ces habitats et de ces taxons dans la gestion courante 
de la propriété. 
 

·  Maintien sur pied des arbres repérés comme porteurs de nids de rapaces et, si cela 
n’occasionne pas une gêne importante pour la gestion, de la majorité des arbres proches. 

·  Prise en compte des stations connues et cartographiées de Cystopteris montana et de 
Cerinthe glabra (dans ses stations « naturelles ») lors de l’étude de nouvelles voies de 
desserte, et recherche, sur les projets de tracés, de nouvelles stations dans les secteurs 
favorables et non cartographiés. 

·  Lors d’interventions sylvicoles à proximité des mailhèdes à Ramonda myconi , maintien d’une 
certain couvert à proximité des rochers porteurs de la plante. Eviter ces mailhèdes lors de 
tracé de voirie. 

·  Maintien d’une population d’Ifs. 

·  Lors d’interventions sylvicoles dans les parcelles qui hébergent Buxbaumia viridis (parcelle 
forestière 40 et potentiellement 39 et 15), éviter un relevé trop important du couvert. De 
manière plus générale, prendre en compte le besoin, pour les cortèges saproxyliques, de bois 
mort sous toutes les formes, et en particulier à des stades avancés de saproxylation. Eviter de 
démanteler ces bois morts dégradés lors de l’exploitation, surtout s’ils sont de gros diamètre. 

·  Réaliser les curages de fossés de bordure de voirie à l’automne ou au début de l’hiver, c’est-
à-dire hors phase aquatique de Salamandra salamandra,  

·  Ne réaliser l’entretien des bords de route qu’à l’automne ou en début d’hiver, afin de laisser 
les nombreuses fleurs poussant sur les bas-côtés disponibles pour les insectes. Rappelons 
que les adultes de nombreux insectes saproxyliques sont floricoles et ont absolument besoin 
de cette source de nourriture pour assurer leur reproduction. 
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·  Eviter autant que possible, lors de la création de voirie, d’interventions sylvicoles ou 
d’exploitation, les habitats de ravins et les Hêtraies à Seslérie. 

 
6/ Perpectives d’avenir 
 

·  Réaliser une description phytosociologique et stationnelle fine des habitats originaux, 

·  Continuer la cartographie des habitats potentiels, au moins sur les zones en gestion forestière 
active, 

·  Rechercher précisément les sites de nidification du Pic mar et de l’Aigle botté, 

·  Retrouver les stations de Cystopteris montana repérées en 2000. 

 

 

Laurent Larrieu 
décembre 2005 
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ANNEXES 
 
 
1 : Fiche de terrain « Habitats potentiels et sylvofaciès » 
 
2 : Fiche de terrain « Eléments remarquables » 
 
3 : Carte des habitats potentiels et données synthétiques 
 
4 : Carte des sylvofaciès et données synthétiques 
 
5 : Liste des taxons capturés 
 
6 : Carte des taxons remarquables 
 
7 : Grille de lecture du schéma synthétique d’Adishatz 
 
8 : Interprétation des analyses de sol par Adishatz 
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ANNEXE 1 : Fiche de terrain « Habitats potentiels et sylvofaciès » 
 
 
 
 

Etude biodiversité GF de Hèches 
HABITATS 

 
Réf.° dalle : Date :  Observateurs :  
 

N° 
« patate » 

N° 
points 

X Y Z Habitat 
potentiel 

Sylvofaciès Observations 
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ANNEXE 2 : Fiche de terrain « Eléments remarquables » 
 
 
 
 

Etude biodiversité GF de Hèches 
ELEMENTS REMARQUABLES 

 
Réf.° dalle : Date :  Observateurs :  
 
Point Espèce X Y Z Précision Aire Observations 
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ANNEXE 3 - Carte des habitats potentiels 
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ANNEXE 3 suite – Habitats potentiels : données synthétiques 
 
 
 
 

Habitats potentiels Surface (ha) % surf. 
totale 

Mosaïque de Hêtraie-sapinière à Hellébore vert dominante, avec Hêtraie-sapinière à 
Scille lis-jacinthe localisée 

146,8 44,3 

Hêtraie-sapinière atlantique, montagnarde, acididiphile, à Houx 42,6 12,9 
Hêtraie-sapinière atlantique, neutrophile, hygrocline, à Scille lis-jacinthe 42,4 12,8 
Hêtraie-sapinière atlantique, montagnarde, acididiphile, à Houx (variante très acidiphile) 35,4 10,7 
Hêtraie-sapinière atlantique, calcicole, mésophile, à Hellébore vert 21,0 6,4 
Hêtraie-sapinière atlantique, acidicline, hygrocline, à Lysimaque des bois 14,2 4,3 
Hêtraie-chênaie sessiliflore atlantique, collinéenne, acididiphile, à Houx 9,3 2,8 
Hêtraie-sapinière atlantique, mésoacididiphile, à Luzule des bois 8,2 2,5 
Hêtraie-sapinière calcicole, mésoxérophile, à Seslérie bleue, des Pyrénées 4,2 1,3 
Hêtraie-sapinière acidicline, hygrocline, à Aspérule odorante et Myrtille 3,3 1,0 
Tiliaie sèche sur gros blocs carbonatés 1,5 0,5 
Hêtraie-sapinière calcicole mésoxérophile, à Scolopendre, sur lapiaz 1,09 0,33 
Tiliaie-Frênaie fraîche, sur éboulis carbonaté 0,48 0,14 
Tiliaie sèche sur éboulis carbonaté 0,20 0,06 
Tiliaie calcicole sur lapiaz 0,18 0,05 
Hêtraie-sapinière neutrocline hygrocline à Laîche fausse-brize 0,15 0,05 
Source forestière calcique à Dorine à feuilles opposées 0,15 0,05 
Eboulis carbonaté nitrophile 0,04 0,01 

Total 331 100 
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ANNEXE 4 - Taxons animaux capturés autres que Coléoptères (2003 + 2004) 
 
m=mâle/f=femelle/ouv= ouvrière/j=juvénile/ad=adulte 
B = piège à bière / M = tente Malaise / P = piège vitre Polytrap amorcé à la bière 
 
Orthoptères 2003+2004 
 

 Espèce 

Type 
de 

pièg
e 

Commentaires 

M
ou

né
 

B
ro

uc
ar

et
 

S
ub

er
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ne
 

C
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t d
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C
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P
F

 . 
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Ensifera, 
Phaneropterida

e 

Barbitistes 
serricaudata 
(Fabricius, 1798) 

B, M Proche ici de sa 
limite sud-occidentale 
; n’était connue 
jusqu’alors en 
Pyrénées 
occidentales qu’à 
Lescun et Barèges 

 
1mad
1fad 

1fad 
1fj 4mad  2mj 

1mad
2j 

3mad
2fj 

 Chorthippus gr. 
biguttulus 

M Espèce banale en 
France, non 
forestière 

       1fad 

 Chorthippus gr. 
parallelus 

M Espèce banale en 
France, non 
forestière 

       1mad 

 Leptophyes 
punctatissima 

M Espèce banale en 
France, non 
forestière 

 1mad
7fad 

      

Ensifera, 
Meconematidae 

Meconema 
thalassinum 
(De Geer, 1773) 

B, M Espèce banale des 
forêts françaises 

11ma
d 

7fad 
3juv 

3mad 
3fad  

4mad 
2fad 

1j 

12ma
d 

14fad 
1j 

1mad 
2fad 

3j 

2mad 
1j 

1fad 
4mad 

7j 

 Miramella alpina 
subalpina 
(Fischer 1850) 

M Espèce alticole non 
forestière        1mad 

 Omocestus 
rufipes 

M Espèce banale en 
France, non 
forestière 

 1mad       

Ensifera, 
Tettigoniidae 

Pholidoptera 
griseoaptera 
(De Geer, 1773) 

B, M Espèce banale des 
forêts françaises  

1mj 
1fad 
1fj 

4fad 
1mad 
5fad 
1fj 

 1fad 
1j 

2mad
1fad 

5mad 
8fad 
nbrx j 

 Platycleis gr 
albopunctat 

M  
     1mad   

Ensifera, 
Bradyporidae 

Platystolus 
monticolus 
(Serville, 1839) 

B Endémique pyrénéo-
cantabrique, 
atteignant vers l’est 
l’Ariège (09) 

1mj 
1fj    1fad 

1mj 3fj   

 Tetrix undulata M Espèce banale en 
France, non 
forestière 

       1mad 
1fad 

Ensifera, 
Tettigoniidae 

Tettigonia 
viridissima 
(L., 1758) 

M, B Espèce banale des 
forêts françaises    1mad    1fad 

 
Commentaires de B. Defaut 
 
Barbitistes serricaudata est une espèce nocturne dont l’écologie est assez mal connue. La présence 
d’un sous-bois est favorable. 
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Hyménoptères Formicidés 2003+2004 
 

 

Espèce 
Type de 

piège 
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Formicinae Camponotus 
herculeanus 
(Linné) 

B  *       

Dolichoderus 
quadripunctatus 
(Linné) 

B   * *     

Formica fusca 
(Linné) 

B/M/P * * * * *    

Formica gagates 
(Latreille) 

B/P    * *    

Formica rufa 
(Linné) 

B/M/P  * * * *    

Lasius bicornis 
(Förster) 

P        * 

Lasius brunneus 
(Latreille) 

B/M * * * *  *  * 

Lasius fuliginosus 
(Latreille) 

B/M   * * * * *  

Lasius niger 
(Linné) 

B/P   * *     

Lasius mixtus 
(Nylander) 

M        * 

Lasius platythorax 
(Seifert) 

B/M  *     * * 

Lasius umbratus 
(Nylander) 

P     *    

Myrmica ruginodis 
(Nylander) 

B/M/P  * * *   *  

Dolichoderinae 

Myrmica scabrinodis 
(Nylander) 

B     *    

Leptothorax 
acervorum 
(Fabricius) 

M       *  

Temnothorax affinis 
(Mayr) B/M  *  *     

Temnothorax 
nylanderi 
(Förster) 

B/M  * *      

Myrmicinae 

Temnothorax 
unifasciatus 
(Latreille) 

P    *     

 
Commentaires de C. Gazlkowski 
 
Pas de différence significative entre les sites. L’abondance relative des espèces dépend 
essentiellement de la proximité de la fourmilière. La myrmécofaune réelle doit être au moins du 
double en nombre d’espèces. 
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Hyménoptères Apocrites 2003+2004 
 

Espèce 
Type 
de 

piège 
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Ancistrocerus nicricornis 
(Curtis, 1826) 

B/M 1m 2f      1f 

Ancistrocerus sp. M  1m     1f  
Chrysis angustula 
(Schenk, 1856) 

B 1f        

Chrysis ignita   2f      3f 
Dolichovespula austriaca 
(Panzer, 1799). 

M  1ouv       

Dolichovespula media 
(Retzius, 1783) 

B/P/M  16ouv 7ouv 1f1m 
1ouv 

    

Dolichovespula saxonica 
(Fabricius, 1793) 

M        10ouv 
1f 

Dolovespula norwegica 
(Fabricius, 1781) 

M  1ouv 
1m 

    1m 
3f 

 

Orossidae sp. M       1m  
Paravespula germanica 
(Fabricius, 1793) 

P/M     1f   1ouv 

Paravespula silvestris 
(Scopoli, 1763) 

M       1ouv 2ouv 

Paravespula vulgaris 
(Linné, 1758) 

B/P/M 1ouv 17f 
93ouv 

6ouv 1f 
18ouv 

18ouv 
29f 

 28ouv 108ouv 
3f 

Polistes nimpha 
(Christ, 1791) 

B/M 6m 2ouv      1m1f 
3ouv 

Pompilidae         6m10f 
Pseudovespula saxonica 
(Fabricius, 1793) 

       1f  

Sphegiens sp. P/M  15      44f2m 
Symmorphus sp. M       8f  
Trichrysis cyanea 
(Linné, 1758) 

B 1f        

Vespa crabo 
(Linné, 1758) 

B/P/M 1ouv 2f 
7ouv 

1f 
6ouv 

2f 
15ouv 

    

Vespula rufa 
(Linné, 1758) 

B/M 1ouv 3ouv   1ouv  1m1f 4ouv 
3f 

 
Comentaires d’H.Tussac  
 
Ces relevés sont d’une extrême pauvreté en Hyménoptères térébrants. Cela est certainement dû à 
une raréfaction des insectes, mais la cause reste inconnue. 
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Lépidoptères Rhopalocères (chasse à vue) 
 

Famille Espèce Remarques 
Lycaenidae Plebejus argus 

(Linné, 1758)  

Aglais urticae 
(Linné, 1758)  

Aphantopus hyperanthus 
(Linné, 1758)  

Araschnia levana 
(Linné, 1758)  

Argynnis aglaja 
(Linné, 1758)  

Argynnis paphia 
(Linné, 1758)  

Erebia lefebvrei 
(Boisduval, 1828) Crête du Mouné, 2 mâles, 24/06/04 

Inachis io 
(Linné, 1758)  

Maniola jurtina 
(Linné, 1758)  

Nymphalidae 

Pararge aegeria 
(Linné, 1758)  

Papilionidae Papilio machaon 
(Linné, 1758)  

Anthocharis cardamines 
(Linné, 1758)  

Gonepteryx rhamni 
(Linné, 1758)  

Pieridae 

Leptidea sinapis 
(Linné, 1758)  

 
 
Commentaires de L. Larrieu 
 
Peu d’efforts ont été consentis à la capture de ce groupe et les échantillons piégés dans les tentes 
Malaise n’ont pas été identifiés (assez dégradés) ; ceci explique le très faible nombre d’espèces. Un 
grand nombre de papillons diurnes sont observés sur le Buddleia davidii en floraison. 
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Arachnides 2003 et 2004 
 

Famille Espèce 
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Agelena gracilens 
(C. L. Koch, 1841) M  1m       

Agelena labyrinthica 
(Clerck, 1758) M  1m       

Tegenaria inermis 
(Simon, 1870) M/P        1fi, 

3m 
Tegenaria picta 
(Simon, 1870) M/P      5f, 

8m 9m 1f, 
6m 

Tegenaria sp. M  1mi       

Agelenidae 
 

Textrix denticulata 
(Olivier, 1789) 

B/M  1f, 
3m 

1m      

Coelotes segestriformis 
(Dufour, 1820) 

M/P      5f, 
4m, 
7i 

1m 3m Amaurobiidae 
 

Coelotes sp.   1i     2i  
Anyphaenidae Anyphaena accentuata 

(Walckenaer, 1802) 
B   1f, 1i 2f, 

1m, 
1f? 

    

Araneus diadematus 
(Clerck, 1758) 

B/M 2m 1m    1f, 1i   

Araneus sturmi 
(Hahn, 1831) 

      1f   

Araneidae 
 

Gibbarranea omeoda 
(Thorell, 1870) 

M        1m 

Clubiona brevipes 
(Blackwall, 1841) 

B/M   1f 2m  2f, 
1m 

  

Clubiona comta 
(C. L. Koch, 1839) 

B/M
/P 

1f 1f?, 
63f, 

14m, 
7i 

 2m 1m 5f, 
18m 

4f, 
4m, 
1i 

4f, 
19m 

Clubiona corticalis 
(Walckenaer, 1802) 

B  1m 3f, 
1m, 
1i? 

2m     

Clubiona terrestris 
(Westring, 1851) 

B/M
/P 

 7f, 
20m, 
10i 

  1m, 
1f 

4f, 
1m 

2f, 
4m 

5f, 
26m, 
6fi, 
5mi 

Clubionidae 

Clubiona sp. M  6i    18i 2fi, 
3mi, 

7i 

10i 

Dysdera gr. erythrina P    1f     
Dysdera sp. B   1f      
Harpactea hombergi 
(Scopoli, 1763) 

B/P  1i  1f     

Dysderidae 
 

Harpactocrates 
ravastellus 
(Simon, 1914) 

M       2f, 
1m 

1m 

Gnaphosidae Zelotes sp. M        1mi 
…/… 
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Arachnides 2003 et 2004 (suite) 
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Entelecara acuminata 
(Wider, 1834) 

M  1m       

Erigone dentipalpis 
(Wider, 1834) 

M        1f, 
1m 

Bathyphantes gracilis 
(Blackwall, 1841) 

B     1m    

Linyphia triangularis 
(Clerck, 1758) 

M        1f, 
1m 

Meioneta innotabilis 
(O. P.-C., 1863) 

M  1f       

Microneta viaria 
(Blackwall, 1841) 

M       1f  

Nereine emphana 
(Walckenaer, 1841) 

M      1m 2m  

Nereine peltata 
(Wider, 1834) 

M        1m 

Oedothorax apicatus 
(Blackwall, 1850) 

B    1f     

Parapelecopsis nemoralis 
(Blackwall, 1841) 

B   1f  1f, 
1m 

   

Pocadicnemis gr. pumila   1f       
Tenuiphantes flavipes 
(Blackwall, 1852) 

M       1m 3m 

Linyphiidae 
 

Tenuiphantes tenuis 
(Blackwall, 1852) 

B/M
/P 

 1m  1f, 
1m 

2m  1m  

Arctosa perita 
(Latreille, 1799) 

M  1m       

Pardosa proxima 
(C. L. Koch, 1847) 

M      2f, 
2mi 

 1f 

Lycosidae 
 

Pardosa sp. M        1fi, 
1mi 

Walckenaeria antica 
(Wider, 1834) 

M        1m Linyphiidae 
 

Walckenaeria corniculans 
(O. P.-C., 1875) 

M       1m  

Cheiracanthium elegans 
(Thorell, 1875) 

B   2f, 
1m 

2f, 
2i? 

    Miturgidae 

Cheiracanthium mildei 
(L. Koch, 1864) 

B   1f, 
1i? 

     

Nemesiidae Nemesia simoni 
(O. P.-C., 1874) 

M       1m  

Philodromus aureolus 
(Clerck, 1758) 

B/M 1f, 2m, 
1i? 

1m    1m   

Philodromus dispar 
(Walckenaer, 1826) 

M  3m       

Philodromus praedatus 
(O. P.-C., 1871) 

B/M  2m       

Philodromidae 
 

Philodromus sp. M  2mi, 
3i 

   2i 1mi  

Pisauridae Pisaura mirabilis 
(Clerck, 1758) 

M  1m       

…/… 
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Arachnides 2003 et 2004 (suite) 
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Ballus chalybeius 
(Walckenaer, 1802) 

M/P  1f, 
1m 

 1f     

Ballus sp. B 1m        
Evarcha falcata 
(Clerck, 1758) 

B  1f   1f    

Neon reticulatus 
(Blackwall, 1853) 

M/P  1f  1f     

Pseudeuophrys erratica 
(Walckenaer, 1826) 

B/M     1f, 
1m 

 1f  

Pseudicius encarpatus 
(Walckenaer, 1802) 

B 1m   1f     

Saitis barbipes 
(Simon, 1868) 

B/M
/P 

1f, 1fi 8f, 
1mi 

3f, 
5m, 
1fi 

5f, 
1m, 
1mi 

    

Salticus scenicus 
(Clerck, 1758) 

B  2f, 
1m 

 1f, 
3m 

    

Salticus zebraneus 
(C. L. Koch, 1837) 

P    1m     

Salticidae 
 

Sitticus pubescens 
(Fabricius, 1775) 

B   5f      

Sparassidae Micrommata virescens 
(Clerck, 1758) 

B    1f, 
2m 

    

Metellina mengei 
(Blackwall, 1869) 

M        3m 

Metellina segmentata 
(Clerck, 1758) 

M        3m 

Tetragnatha montana 
(Simon, 1874) 

M        2m 

Tetragnathidae 
 

Tetragnatha obtuse 
(C. L. Koch, 1837) 

M  1f       

Dipoena melanogaster 
(C. L. Koch, 1837) 

B/M 1f 1m 1f 1f, 
1m 

    

Enoplognatha ovata 
(Clerck, 1758) 

M       1f, 
1m 

6f, 
1m 

Episinus maculipes 
(Cavanna, 1876) 

B   1f, 
2m, 
1fi 

2m     

Theridion mystaceum 
(L. Koch, 1870) 

M/P  1m  2f, 
1m 

    

Theridion pinastri 
(L. Koch, 1872) 

B 1m        

Theridiidae 

Theridion varians 
(Hahn, 1833) 

M       1m 1f, 
1m 

Diaea dorsata 
(Fabricius, 1777) 

B/M 1f 1f, 1i 1f      

Pistius truncates 
(Pallas, 1772) 

M  1m       

Thomisus sp. B    1i     
Xysticus audax 
(Schrank, 1803) 

B/M 1f?, 2m 2m    3m  1f, 
1mi 

Thomisidae 
 

Xysticus sp. M  1i    11i 1mi  
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Arachnides 2003 et 2004 (suite) 
 
Commentaires de C. Rollard 
 
Cette liste comporte essentiellement des espèces assez communes et à répartition européenne. 
Néanmoins, sans prospection ciblée sur ce groupe, il y a déjà une certaine diversité, avec plus de 50 
espèces (environ 1600 espèces en France). 
on peut noter au moins une espèce endémique des Pyrénées,  
Harpactocrates ravastellus Simon 1914.  
Donc elle est toujours bien présente et pas en voie de disparition 
Il y a peut-être une 2ème espèce endémique des Pyrénées avec Pocadicnemis gr. pumila qui 
nécessiterait plus de travail pour savoir si ce n©est pas P. jacksoni (espèce endémique pyrénéenne). 
Un taxon est laissée au niveau du groupe (Dysdera gr. erythrina)  
car on ne peut aller plus loin là aussi. 
 
Pour Nemesia simoni, la répartition est concentrée au sud-ouest de la France et  
zone Pyrénées + nord de la Péninsule ibérique. 
 
Pour Tegenaria inermis, elle semble assez localisée à la France et l©Espagne. 
 
 
Enfin, on peu noter la présence à Broucaret du pseudoscorpion Chernes cimicoides (Fabricius, 1793) 
(Chernetidae), espèce très longtemps confondue avec une espèce proche, ce qui nous donne une 
nouvelle localité pour sa répartition réelle (nouveauté pour les Hautes-Pyrénées). De plus, cette 
espèce à une préférence pour les vieux arbres (indice de la qualité du milieu de cette récolte). 
(Détermination et commentaires de Mark Judson). 
 
 
A ce stade, les recommandations ne peuvent être que générales, c’est-à-dire préconiser la 
conservation d’une mosaïque d’habitats, avec différents niveaux stratigraphiques, pour offrir aux 
araignées suffisamment de supports potentiels pour leur piège, leur déplacement et leur chasse. Les 
coupes régulières ne sont pas négatives pour la réinstallation des araignées. 
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ANNEXE 5 – Carte des sylvofaciès 
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ANNEXE 5 suite – Sylvofaciès : données synthétiques 
 
 
 
 

Sylvofaciès Surface (ha) % surface totale 
Hêtraie à sapins épars 151,4 45,7 
Hêtraie sapinière 125,2 37,8 
Hêtraie 18,1 5,5 
Chênaie sessiliflore à bouleaux 15,6 4,7 
Plantation résineuse 11,7 3,5 
Hêtraie à chêne sessile 2,7 0,8 
Hêtraie-sapinière à chêne sessile 2,4 0,7 
Tiliaie 1,9 0,6 
Pré-bois de Hêtre 1,7 0,5 
Tiliaie-Frênaie 0,48 0,14 
Eboulis asylvatique 0,04 0,01 

Total 331 100 
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ANNEXE 6 - Carte des taxons remarquables - Flore 
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ANNEXE 6 - Carte des taxons remarquables - Faune 

 
 



Etude Biodiversité Hèches – Habitats et taxons remarquables – Laurent Larrieu – CRPF Midi-Pyrénées – décembre 2005 34/37 
Version scientifique 

ANNEXE 7 : Guide de lecture rapide du schéma synthétique du programme Adishatz* 
le « Modèle » trophique 

 
Ce schéma sous forme d’un « radar » synthétise le niveau minimal de richesse minérale de l’horizon de surface. 
Il se compose de 6 axes. 

·  4 représentent la fertilité en éléments minéraux de base : 

� � le Calcium (Ca) 
� � le Magnésium (Mg) 
� � le Potassium (K) 
� � le Phosphore (P) 

 
·  Les 2 autres traduisent le cycle des éléments et l’alimentation en Azote, par le type de fonctionnement de la 

forme d’humus : 

� � taux de matière organique (M.O.) 
� � rapidité de dégradation et de minéralisation de la litière (rapport Carbone sur Azote, exprimée par son 

inverse pour une logique de lecture du graphique). 
 
L’aire rose enveloppe des valeurs limitantes pour la croissance des arbres feuillus ; le polygone noir visualise des taux 
suffisants pour assurer la croissance, même des espèces exigeantes. Le trait bleu positionne le résultat de l©analyse vis-
à-vis des différents éléments. 
 
Exemple de résultat pour une station chimiquement riche  
 

 
 
*Adishatz est une application d’Excel mise au point par le CRPF-MP. Elle permet, entre-autres, d’interpréter des 
résultats d’analyses de terre et de les présenter de façon standardisée. 



Etude Biodiversité Hèches – Habitats et taxons remarquables – Laurent Larrieu – CRPF Midi-Pyrénées – décembre 2005 35/37 
Version scientifique 

ANNEXE 8 : Interprétation des analyses de sol par Adishatz 
 

·  Horizon de surface : 0 à 10 cm de profondeur 
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ANNEXE 8 : Interprétation des analyses de sol par Adishatz (suite) 
 

·  Horizon 2 : de 10 à 25 cm de profondeur 
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ANNEXE 8 : Interprétation des analyses de sol par Adishatz (suite) 
 

·  Horizon 3 : à plus de 25 cm de profondeur 
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